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Oie dlademoiselle Jaecqueline se parle d
elle-tmre et maugrée.'contre les enf/ants.
d'aujourd'lhu'.-Où elle déclare, 'avou'
de goût que pour les histoires de voleurs
-Où, le docteur Boudin acqutte les
ministres vivants et. accuse un mort d'a-

*voir,.mangsué de patriatîme-Noires'
réflexons.-fHistoise d'autrefois -- Le
bon diable le la Rocher aux colbeaux,
(Ravencraig).hvi stoire d'aujourd'hu.-~
Tenation.-Débats.

Quenoch.e.-Sns vous offenser, monsiur
le, docter, les prends pour des gens qui
aiment mieux bien vivre que male Mourir. .
En to'utýas'je e les lâmèps âursit ort
que bien d'autres qui font les siieréâ,ot les
indig és qui feraient peut-tre pire, s'ils
en nvaient l'occasii, et qui n ese tueraient
point pour tout* ç. Et je 'ne les, bhtme.
pa's nonplus; -car après tout c'est :une
teriible'ffire qué de se faire mourir tout

.Jean-laue.-Allons, Quenoche, tu dis
des Ñ~tis. onmnent diantre s'd ferait-on
n ouï1r si on était déjà toutmort.:,Laisse
donc prlercCs messieurs Tuinterromps
toujours. et l'on' ne peut jamais savoir la
fn d'ùne histoire. Monsieur Bonsens, je
vous en prie contez nout out ce que vous.
avez appris sur les ,scandales des trois
gros sires qui font tant de train. q

Bodi.-Gi-os Sir -'.nt 'que.tu vou-
dras.Ils se moquént'bien de tout ce qu'on
eutdire d'eux,va. D'abrd' l'un d'eux,

l' prenier, le plus grand ' note , Sire
Georgesi:assé de vie trépas dans un

aute émisphee e li ,a d-nerai
alis cela , ce vieil ai mais il ngns a".,

léguéses cendresque. ai eul'honneur de re
conduire a leur derniè"re demeure en compa-
gnie d'une foule d'employés publics ià uicts
sur leur sort futur depuis que le pilote du
char de l'état... '

Quunae. - Vous avez qu voirl' V,'l
qu'y' a des pilotes * bord.-des chars, à c't
heure

Boudin .- hl lsse moi parler. 'C'est
une image. ''

'Quenoche-Oh1 c est, autre chose. Si
c'est une imagé.:... coloriée, je ne dis
plus rien, le papier, comme u dit, soulfre
tout. Pardon, docteur, je ne dis plus mot;'
continuez.

Boudi.Je disais done que notre sir'
est moirt et que ce qui prouve sa 'gandeur,
sa grande-valeur, c'est.que'dcpuis que nous'
l'avons perdu le vaiss'eàu de l'état, battu
des ventset des empêtes, sembl déseni-
paré..

Qùônoche.-Dites donc déraillé. puis
que c'était un char et'que tout ce garouage'
est une vraie catastrophe de cheniîïide fer
Mais continuez donc. '

Bo,üdin-zle second sire, Sire Joh'n, est
heureusement encore deboiut dans-tonte sa-
gloire:l a -confondu ses accusateurs ct' a
plus'd'un bon tour 'encore dansson"sac. Il'
rira hien le dernier,' di .tous vous autres
rouges'et nationards..

Quen e. h ça ,qu'est-ce que' c'est
qe ce 'nouveau nom que ýous' nous don-
nez. Rouges, rouges, ça se pouirit cir il
y a bien des dindes üqui.'glouglonssent
quand' ils nous voient .'Mais; natiònards;
prenez garde, . docteur, ça rime 'bigreient
bien; avec renards et on ditque ce sont ces
'aus-lgi q itdon un, sifier'roc en
jaie 1-vot e pus grad si è'u'il en
tombé de Montréal' à- Manitob ö ön
tomber plus bstb ov

mort I u r is r je
Cornais p apparint notro


